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PREFACE.
O Npeut distinguer trois parties dans IOu¬

vrage que nous mettons fous ies yeux du

Public : l’objet du voyage , fa relation , son succès.
Lobjet est exposé dans ies trois premiers

chapitres : nous avons tâché de nous exprimer

de manière à être intelligibles pour toute forte
de Lecteurs . Qu entend - 1-on par ie terme de

Longitude ? quelle íeroit fimportance de la dé¬

couverte d’un expédient sûr , facile & infaillible
pour assurer la longitude des Vaisseaux en pleine

mer ? qu a - 1- on tenté jusqua nos jours pour
arriver à ce but ? quelles font ies Méthodes qui

promettent ie plus de succès? voilà ce que je me

fuis proposé de traiter dans ces trois chapitres.
Dans la relation , nous rapportons ce que nous

avons vu & entendu , autant que nous avons jugé

que ies objets pouvoient ou être de quelque
utilité au Public , ou au moins satisfaire la curiosité
du Lecteur . La relation est extraite de trois

Journaux ; de ceux de M. rs Pingré & Meísier , &
a
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Ju mien . Nous n’avons pas toujours vu tous
les trois , ce que nous rapportons ; mais nous ne
rapportons rien qui ne puisse être certifié , au
moins par lun des trois. La navigation du Havre
k Amsterdam est fi fréquentée & fi connue , que
nous avons cru devoir passer tres - légèrement fur
la route de notre Frégate : un détail circonstancié
des manoeuvres que nous avons pratiquées , des
bordées que nous avons courues , des nœuds que
nous avons filés, n’auroit produit que de 1ennui
pour le Lecteur , fans être d aucune utilité réelle
pour le Navigateur.

Le détail de nos observations doit être en¬
visagé sous un autre point de vue ; il regarde
directement le succès de notre voyage , il est
donc indispensable que nous le donnions tel qu’il
est dans l’original dc nos Journaux . Nous en avons
cependant retranché les hauteurs correspondantes
du Soleil , fur lesquelles nous avons réglé la pen¬
dule & les montres marines ; nous avons pensé
qu’il sustisoit de donner seulement le midi vrai:
résultant de ces observations.

J avois déjà donné un précis de ces observations
& de leur résultat, dans un Mémoire que je lûs à



P R E F A C E. ii;
ía rentrée cle l’Académie de la Saint - Martin de

.Tannée dernière , & ce Mémoire a été imprimé

sans aucun changement . On trouvera ici quelques

variantes ; on ne doit pas en être surpris, j’en ai

indiqué la cauíe dans le Mémoire même . Nous
avions fait à Amsterdam des observations relatives

à la longitude de cette ville ; nous n'en avions

pas encore trouvé de correspondantes , lorsque

nous compostons le Mémoire . M. le Monnier

nous en a communiqué depuis , nous y avons eu

égard , nous avons réformé la longitude d’Am-

sterdam , ainsi que celle de Roterdam qui en

dépendoit : cette réforme en a dû entraîner né¬

cessairement une dans les calculs employés pour

la composition du Mémoire . De plus,nous avons

revu à tête reposée nos calculs précédens , &

nous leur avons donné par - là plus de précision :

au reste, les corrections occasionnées par cette

nouvelle revue des calculs doivent être , & font

réellement presque insensibles.
Par rapport à toutes les observations du Soleil

faites dans les mois de Mai , Juin & Juillet , nous

avons calculé nous-mêmes la déclinaison de cet

Astre & Inéquation du temps moyen au temps
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vrai. Nous ne nous sommes pas donné cette
peine pour les observations du mois d’Aoiit,nous avons pris ces Elémens dans la Connoissance
des Temps : comme nos premiers calculs étoient
fondés fur les mêmes Tables que ceux de la
Connoissance des Temps , nous ne croyons pasque les uns puissent différer assez sensiblement des
autres , pour occasionner quelque erreur dans les
conséquences que nous en tirons , fur la marchedes montres marines & la latitude de nos Ob¬
servatoires.

II est inutile d’avertir que pour rendre nos
calculs plus naturels & plus aisés à saisir, nous
avons quelquefois confondu un dixième de se¬conde avec un douzième , ou même un sixième
avec un cinquième . U ny a fans doute personneassez déraisonnable pour nous faire un crime
d’avoir négligé dans le calcul une précision im¬
possible dans l’obfervation , & dont la consé¬
quence ne peut être qu une erreur de 8 toises
dans l’estime de la Longitude.

11 en est de même de la comparaison que nousavons faite de la marche des montres avec celle
de la pendule . 11 est très-possible que nous ayons
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quelquefois supposé que la comparaison a été faite
à midi précis , quoiqu elle ne sait été que 7 à 8
minutes après midi . Lorsque la distance de midi
a été plus considérable , ou même en général lorf-
qu’il y a eu le plus léger fondement de soupçonner
qu’iine petite négligence pouvoit occasionner la
plus petite erreur sensible, nous ne nous sommes
jamais cru en droit de nous la permettre.

Avant que de sinir cette Préface , je crois qu’il
ne fera pas hors de propos de faire une courte

réflexion fur une erreur qui semble s'être emparé
de quelques esprits, au sujet des Sciences que l'on
peut consulter sur la détermination des Longitudes
fur mer. Sera-ce , dit-on , à FAstronomie ; sera-ce

à l’Horlogerie que la Navigation dévia la décou¬
verte de cet important secret l Ceux qui pro¬
posent cette alternative ne sont pas meme au fait
de la question. Pour que le Pilote détermine
avec précision le lieu où il se trouve sur mer,
l’Astronomie seule peut suffire, sans aucun secours
de la part de l’Horlogerie : l’Horlogerie , au
contraire , est. absolument inutile , si l'Astronomie

ne fait au moins les trois quarts de l’ouvrage..
Ç ’est l'Astronomie feule , qui dresse les Tables.

a iij
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dont le Pilote se sert pour déterminer sa latitude;
c’est elíe qui lui soumit les moyens de s’asiùrer
de la direction de son aiguille ; c’est elíe qui lui
fait connoître l’heure vraie du lieu où il se trouve:
l’Horlogerie lui indiquera tout au plus l’heure du
lieu 'd’où il est parti ; 6c encore la comparailon
des deux heures ne donnera -t-elle quelquefois la
différence des longitudes qu a cent soixante lieues
près , st f Astronomie ne vient encore au secours
en déterminant lequation qu’ií faut employer
pour réduire le temps moyen en temps vrai , ou
le temps vrai en temps moyen . La véritable ques¬
tion qu’il faut proposer , est donc st sAstronomie
suffira seule pour la découverte du secret des
Longitudes , ou si elle s associera l’Horlogerie dans
cette recherche . Dans ce second cas même , je
conseillerai toujours aux Marins d avoir quelquefois
recours aux Méthodes purement astronomiques.
Quelque parfaite que soit une montre , elle peut
enfin se déranger ; que le cas arrive , le Vaisseau
court les plus grands risques , st quelqu’autre
Méthode ne fait au moins soupçonner i’erreur.
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